
 Parlons chiens… avec un expert! 
 

L’exercice du « rappel »… 
Il serait plus facile pour le chien d’apprendre ce nouveau commandement, qu’est le « viens », en pratiquant 

le petit exercice suivant. Durant vos promenades, vous n’aurez qu’à partir à reculons sur une courte distance 
(environ 15 pieds), tout en disant à votre chien d’une voix enjouée : « Viens ». Avec votre laisse, vous devrez 
diriger le chien afin qu’il ne s’avance pas vers vous en faisant du slalom. Lorsque le chien vous rattrape, 
reprenez votre position initiale de marche et continuez à avancer. Répétez cet exercice pendant quelques jours. 
Par la suite, ça ira mieux pour lui montrer le « rappel », car il connaîtra déjà le commandement « viens ». 

Les premiers temps, le « rappel » se fait toujours à partir du « assis-reste », comme je vous l’ai montré dans 
une chronique précédente, à la différence qu’au lieu de rester en avant du chien pendant une, deux ou trois 
minutes, vous n’aurez qu’à attendre quelques secondes seulement. Ensuite, vous appellerez votre chien en 
disant son nom avant le commandement « viens ». Pour ce mouvement, le chien devra s’asseoir face à vous, 
ce qui veut dire qu’au moment où il arrive tout près, vous l’avertirez de ce que vous attendez de lui, en disant 
son nom et « assis ». L’avantage de montrer à votre chien à s’asseoir devant vous lorsqu’il revient, c’est que 
lorsqu’il se sauvera, eh bien, au moment où il reviendra de sa promenade et arrivera tout près de vous, il sera 
moins tenté de partir dans l’autre sens et se sauver à nouveau. Ça vous rappelle des souvenirs? 

Lorsque vous aurez très bien assimilé l’exercice du rappel avec votre laisse de 6 pieds, vous pourrez 
essayer de le pratiquer avec une longe de 25 pieds. Avant de montrer à votre chien à revenir sans laisse, vous 
pourrez continuer à pratiquer avec la longe par terre. Donc, s’il décidait de se sauver ou tout simplement ne 
pas vous écouter (je vous garantis qu’il va s’essayer!), vous pourrez instantanément le corriger en le ramenant, 
et ce, grâce à la longe qui sera à votre portée. En aucun temps vous ne devrez perdre votre calme. Ne soyez 
pas comme ces personnes impatientes qui battent leur chien quand il revient de sa fugue.  

 

 

 

Ne vous gênez pas pour associer régulièrement le « viens » avec des 
événements agréables comme : le moment d’aller se promener en 
voiture; sa période de jeu; l’heure des repas; le moment de lui donner sa 
petite friandise quotidienne; et toutes les bonnes idées qui vous passent 
par la tête. Grâce à des demandes « attrayantes » comme celles-ci, il 
associera toujours « revenir » avec « plaisir ». Il prendra ainsi l’habitude 
d’accourir dès que vous l’appellerez. Et qui sait, peut-être lui sauverez 
la vie un jour en lui criant « viens »… 

 
Extraits tirés du livre de France Blais : « Pouvez-vous vivre avec un chien? » 

 

Prochaine chronique   La stérilisation, un passage obligatoire? 


